6ème

Savoir effectuer les opérations sous les diverses formes de calcul : mental, posé, instrumenté.

Connaître la signification  du vocabulaire 
associé : somme, différence, produit, terme, facteur.

La maîtrise du calcul passe en particulier par la capacité à trouver dans des situations numériques simples rencontrées à propos de problèmes concrets : 

· Le nombre à ajouter à un nombre donné pour obtenir un résultat donné.

· Le nombre à retrancher à un nombre donné pour obtenir un résultat donné.

· Le nombre par lequel multiplier un nombre donné pour obtenir un résultat donné.

La désignation de l’inconnue par une lettre n’est pas nécessaire dans ces activités.

Interpréter a/b comme quotient de l’entier a par l’entier b, c'est-à-dire comme le nombre qui, multiplié par b donne a.

· Le quotient a/b est un nombre 

· Le produit de a/b par b est égal à a.

· Le nombre a/b peut être approché par un décimal.

5ème
Initier les élèves au calcul littéral : priorités opératoires, développements, mise en équation et résolution.  
L’usage du «  produit en croix » est réservé à la classe de quatrième où il pourra être justifié en liaison avec l’égalité des quotients.
Expressions littérales :

· Utiliser une expression littérale.

· Produire une expression littérale.

De nombreux thèmes du programme, notamment dans le domaine grandeurs et mesures, conduisent à utiliser des expressions littérales (formules).

De même dans le domaine numérique, certaines situations se prêtent particulièrement à la production d’expressions littérales, par exemple : recherche du « milieu »de deux nombres, expressions du fait qu’un nombre est multiple de 7.

Organiser, pour l’effectuer mentalement, à la main, ou à la calculatrice, une succession d’opérations au vu d’une écriture donnée, de la forme 
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uniquement sur des exemples où a, b, et c sont numériquement fixés.
En classe de sixième, la simplification a été abordée et est donc utilisée en classe de cinquième. C’est l’occasion d’envisager la notion de fraction irréductible, mais aucune compétence n’est exigible à ce sujet.
Ecrire une expression correspondant à une succession donnée d’opérations. C’est l’occasion de faire fonctionner le vocabulaire associé : terme d’une somme, facteur d’un produit.
Distributivité de la multiplication par rapport à l’addition.

Connaître et utiliser les identités k (a + b) = ka + kb et k (a – b) = ka – kb dans les deux sens.
Les applications donnent lieu à deux types d’activités bien distinctes : le développement qui correspond au sens de lecture de l’identité indiquée, et la factorisation qui correspond à la lecture « inverse » ka + kb = k (a + b). Cette réversibilité se retrouve dans l’initiation à la résolution d’équations.

La distributivité est à connaître sous forme générale d’identité. La comparaison avec une formulation en français 
« le produit d’un nombre par la somme de deux nombres est égal à la somme des produits du premier par chacun des deux autres »… pourra être l’occasion de montrer un intérêt (en économie et précision) de l’écriture symbolique.
L’intégration des lettres dans ce type d’égalité est une difficulté qu’il faut prendre en compte.
On entraînera les élèves à la convention usuelle d’écriture bc pour b x c, 3a pour 3 x a., ainsi que les notations a² et a3 utilisées dans les formules d’aire et de volume. 
Equations

Tester si une égalité comportant un ou deux nombres indéterminés est vraie lorsqu’on leur attribue des valeurs numériques.
Une attention particulière est apportée à l’introduction d’une lettre pour désigner un nombre inconnu dans des situations où le problème ne peut pas être facilement résolu par un raisonnement arithmétique. Ce type d’activité permet de mettre en évidence une nouvelle signification du signe « = ». Des situations conduisant à des inégalités sont également étudiées (exemple …).
4ème

Nombres et calcul numérique
Le calcul littéral qui a fait l’objet d’une première approche en classe de cinquième, par le biais de la transformation d’écriture, se développe en classe de quatrième, en veillant à ce que les élèves donnent du sens aux activités entreprises dans ce cadre. 

Savoir que 
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Déterminer une valeur approchée du quotient de deux nombres décimaux (positifs ou négatifs).

Utiliser sur des exemples numériques les égalités :
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 où a, b, c et d sont des nombres décimaux relatifs.
Sur des exemples numériques, écrire en utilisant correctement des parenthèses, des programmes de calcul portant sur des sommes ou des produits de nombres relatifs.

Organiser et effectuer à la main ou à la calculatrice les séquences de calcul correspondantes.
Un travail sera conduit sur la notion d’inverse d’un nombre non nul, les notations 
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 et l’usage de calculatrices avec la touche correspondante. À cette occasion, on remarquera que diviser par un nombre non nul, c’est multiplier par son inverse. 

Utiliser sur des exemples numériques, pour des exposants très simples des égalités telles que 
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 où a et b sont des nombres relatifs non nuls. 
Les résultats sont obtenus en s’appuyant sur la signification de la notation puissance et non par l’application de formules. Les activités insistent sur l’usage des puissances de 10.Pour les nombres autres que 10, seuls des exposants simples sont utilisés.
Calcul littéral

Réduire une expression littérale à une variable, du type : 
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Développement.

Sur des exemples numériques ou littéraux,  développer  une  expression du type (a + b) (c + d). Calculer la valeur d’une expression littérale en donnant aux variables des valeurs numériques.

L’apprentissage du calcul littéral doit être conduit très progressive- ment en recherchant des situations qui permettent aux élèves de donner du sens à l’introduction de ce type de calcul.

Le travail proposé s’articule sur deux axes :

– utilisation d’expressions littérales pour des calculs numériques

– utilisation du calcul littéral dans la mise en équation et la résolution de problèmes divers.

Les situations proposées aux élèves doivent exclure tout type de virtuosité et répondre chaque fois à un objectif précis (résolution d’une équation, gestion d’un calcul numérique). On évitera en particulier les expressions à plusieurs variables introduites a priori.

Les activités de développement poursuivent celles de 5e en utilisant l’identité  k  (a  +  b)  =  ka  +  kb. L’introduction progressive des lettres et des nombres relatifs s’intégrant aux expressions algébriques représente une difficulté importante qui doit être prise en compte. À cette occasion, le test d’une égalité par substitution de valeurs numériques aux lettres prendra tout son intérêt.

Le développement de certaines expressions du type (a + b) (c + d) peut conduire à des simplifications d’écriture, mais les identités remarquables ne sont pas au programme. L’objectif est d’apprendre aux élèves à développer pas à pas ce type d’expression en une somme de termes.

La factorisation d’expressions analogues à 
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 n’est pas au programme.
Résolution de problèmes conduisant à des équations du premier degré à une inconnue.

Mettre en équation et résoudre un problème conduisant à une équation du premier degré à une inconnue.

Les problèmes issus d’autres parties du programme conduisent à l’introduction d’équations et à leur résolution. On dégagera chaque fois sur des problèmes particuliers les différentes étapes du travail : mise en équation, résolution de l’équation et interprétation du résultat.

Tous les  problèmes aboutissant à des équations  produits, du type
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3ème
Le programme de la classe de troisième a pour objectif de permettre de compléter les bases du calcul littéral et d’approcher le concept de fonction.
Écritures littérales ; identités remarquables

Factoriser des expressions telles que : 
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Connaître les égalités : 
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 et les utiliser sur des expressions numériques ou littérales simples telles que :
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La reconnaissance de la forme d’une expression algébrique faisant intervenir une identité remarquable peut représenter une difficulté qui doit être prise en compte.

Les travaux s’articuleront sur deux axes :

· utilisation d’expressions littérales pour des calculs numériques ;

· utilisation du calcul littéral dans la mise en équation et la résolution de problèmes.

Les activités viseront à assurer la maîtrise du développement d’expressions simples ; en revanche, le travail sur la factorisation qui se poursuivra au lycée, ne vise à développer l’autonomie des élèves que dans des situations très simples.

On consolidera les compétences en matière de calcul sur les puissances, notamment sur les puissances de 10.

Equations et inéquations
· ordre et multiplication : utiliser le fait que des nombres relatifs de la forme ab et ac sont dans le même ordre que b et c si a > 0 , dans l’ordre inverse si a < 0.

· Inéquations du premier degré à une inconnue : résoudre une inéquation du premier degré à une inconnue  coefficients numériques. Représenter ses solutions sur une droite graduée.
· Système de deux équations à deux inconnues : résoudre algébriquement un système de deux équations du premier degré à deux inconnues admettant une solution et une seule ; en donner une interprétation graphique (fonctions affines).

· Résolution de problèmes du premier degré ou s’y ramenant : résoudre une équation mise sous la forme A.B = 0 où A et B désignent deux expressions du premier degré de la même variable. Mettre en équation et résoudre un problème conduisant à une équation, une inéquation ou un système de deux équations du premier degré.

Fonctions linéaires et fonctions affines

· Fonctions linéaires :
connaître la notation 
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 , pour une valeur numérique de a fixée.
déterminer l’expression algébrique d’une fonction linéaire à partir de la donnée d’un nombre non nul et de son image.
représenter graphiquement une fonction linéaire.
Lire sur la représentation graphique d’une fonction linéaire l’image d’un nombre donné et le nombre ayant une image donnée.
· Fonctions affines
connaître la notation 
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 pour des valeurs numériques de a et b fixées.
déterminer une fonction affine par la donnée de deux nombres et de leurs images
représenter graphiquement une fonction affine
lire sur la représentation graphique d’une fonction affine l’image d’un nombre donné et le nombre ayant une image donnée.
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